
E FANTSQUE .

Lecon.L. - ous .oubliez .M. Ptrouillard, quces jours.là vous allAtes 1
canmpagnle- : ., .'*-

PATaoILLaE. -:QWimport :il n'est pas. moins'vrai, sacredié! que sil'a
,rchie uvait eu.Ie dessus, ls hommes v;rpim'ent modéréa. auraiert,été aàéantts,
liés; égorgés, ddygrés peut-être,.car il est.permis desupposer qu'é les can*nibilès
a s'en seracint-pinttenus aux enfans de troisans. 11. n'y a lie;1a première
auchée quicoûte, voyez-vons Touteý.la France-honnêtes.gensy & ût passé
aus dis-je t Je n'ai donc pas été inöins-e-;ppsé q.uevous; queiqûe jé fusse allé.
Ja çn paglgne, et=j'ai raison. de m'indigner icortre Pindlgence uvee laquelle la
;nérable cour des pairs a traité sês scélérats.
Lu CAPORAL4,; 1Meat,e! M.e ouillqrd .ous appejez cela d:lindulgence l

AT.RQUILLEn. Oh,! je vóds..vois. venir, sacrdie! vous allez me parler de
telques misérables condamnations,à..ladépqrtation, à quelques quinzaiies d'an-
ées de détention~av.c surveillance de la haute police. Mais saredié.! qu'este

que .cest que ça pourwde, pareils monstres U Enfin;- n'impe,! il nous restait
e cons.olatipnnous avions .Pespoir d'obtenir le prix de notre dévoiement þ l'or-
edo choses., On ious ,vajt promis- la.4ête du scél,érat Barbès à la bonne

re ! et nonis.nousdisions . Ilu moins on nenous priverai pas de cette têtéè-
Eh.lbjen 1. pas.du. tout, sacredié au momen.où.,nouassorumes à attendr.

uni le guillotine, on' se permet de commuer sa peine, C'était déjà pas mal
air;-riant.que.d'être: dérangé. ,omme-ç.adans-ses plus flattëuses esperatices.
outefois la corw ,tation état4denature,ý adoucirnos.regrets;amer.s._ Les tra-
ux forcés à perpétuité,.sans valoir la chqse. de la.'guillotine, n'étaient. pas tout à
t dépourvus dspayté. Autre cruelle.déception.!- un ministre pusillanime n'ose
s refuser auxexigénce de l'anarchie de:commuer la commutation de :rgouver-
ment, et on commence à croire que. le scelératl3arbès en sera quitte pour:crou-
rle reste de ses jours en prison. Et vous -appelez celade la justice l-.i Etou

vóulez pas.qu'on se révolte,! Sacredie !
LE cAPoRAL..-Mafoi, non Lecondamné,était faitpour inspirerbeaucoup-
ntérêt par son courage eý ses excellentps qualités privées., Et puis, la: cr-ainte
P'opiion....
PYTroUILLA .r-L'opinion, sacredié,! 'opinion I Voilà-.encore un.motqui.
exaspère. :Voulez-,vous que je.vous disé t... Le gouvernement est-un égoîste,.-
i ne pense qu'à-lui etnullement à ses vrjiis.amis,.comme vous et moi..
La CAroRAL. - Oh !.'qunt P mo! je trouve, au contraire que dans ce.tte af-.
utr il a fait, quoique tardivement:et presque:honteuseràéht, predve de, prudence
de sens commun, et nous pensons tous de même dans la compagni.e-
PATRO 1LLARD, .e levant. b»UrSf]1Ml€nt.g- Ah 1oni-dà:l vous peqsez- qu'il a
en ait! et vous.le diles! .e ne vous aurais jamais cru d'atiii mauvais- -cito
sNon¿, pon, non, sacredié! - S'il avait tout uniment ordonnede rendre la.

erté au scélérat ln.t or nous vole oui, je.le répète, dont-on nous vole, dont
nous extorque latête, eh bien I je ne dis, pas.que.j'en eusse.eté extrêdhement sa-

fait, mais enfin j'amais patiepté,,parc. que je.suis.certpinqur, g:rêceaux.éiein-
niens et aux coups de, dague dont on se mortre prod-gue enversles. suspecis, le
ilerat n'aurait pas manqué d'êtreextzrnin. à-1aiprehiire occasion. Mais le
ndamnier à vivre tranquillément de. longues années dans une bonné prison,¯aiR
e prison bien solide,à labri des intempéries et des coups de dabres municipaxi*
abri des:triques et des épées desergent-de-ville; à labri'même.de la brigade
dreté ! allons donc ! voilà qui m'irrite, voilà ce qui n'ulcèe,.ce qui me de-tk.


